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<Un peu~ple précurseur

e0lioMnb eagerr un fils à IVFuropte ,E

Z-% raTLz Zu rois chritierts, ýie:ier ert tou.t lieu,
~epuis lo's 'aiqu.eur-c'es gcestes aux 3rzr 'ieu,

.--- :ourt Ile 'co,,pUser ou mou.rir os~le

Pc2uple ertfant o. i par s-- mère ;,
te Caginfa;i rartýi;, SeuL~ au

_l r-;e, souffre et- meu.rt d'une -Sme r.zue.;

t~ sang e dhrzs coule en:ter pour ~ o
~ &u. £a.weu.r -u- on Zgnre a r

zierz -e leur missioZý-n, ses fil j, cn z a e o

~cn'ertilinfiaàle en p:Ieucnfssur
~ .autres, la. richesse -u ',e n-asi mený
~oijousnous, resterons un peuple précurseur.
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LE SACRÉ-CoeUR DE JÉSUS ET LE ROSAIRE

r 1 EV, (lui est la pretoiinfinie, lat pureté, la sa ii..J1~I teté' même, labeut toujours ancienne et toui-~ joursnouvelle, a1 comufluniqué aux êtr-es cés
sa 1('rie prendre de ce qu'il est en lui-mêmei,,[~J qulquestraits de plus en plus accenitués dle

divins aIttribu)ts. Nous, à qui il a été- donnéý detý
pouvir cntemleret admirer, dans lescr-, ..

rus, -es r-eflets des per-fections de leur Auteur,nousremaquon u lles deux genres de beauté : lauzitéý
du gaciex, l bea t, sublime. La beauté du gracieuix,c'es.t la lumlière, ce sont les fleurs et tout cet enebede

choses qu il armet et r"avissent notre esprit ;la beauté' (lusublm , 'et Ile vatste oaeu sont, les montagnes gÎgaiitte8
qscetI immenIvIsitèé des ciu.Mais le gracieux iî'et nlle

part ausa adiral que dans le ceur hîumainî, le ceuri dlel'enant lecoer ds iegslecoeuri de l'anîi dév\oué. 1,1poésie la plus douce, lat plus suave, est celle du ceuri. 1l)
même on SoueiîtcompIarél les abîmes et îe sbiedluénavic Ilus abîlimes e't le sublieu dtu coeur. Quel et iplus 1 odah, l'Caîou notre ceur-1 On n1 le peut dunol.nrl -sulimei sMns nommer101 le ceur (le l'hîommîe, le VI vilrdus mI mèreps, Ile.ou e ans

(1 )un -i leIluanIt Ile courd peme honmme, 1)IEV aviiitun imdle il earditnidéel il pensait, au Coeuir de ,'bri't, elu le mot deTrulinCfr.!scujtdutrhm
fat ra. Ah il est b)ien dtoux dserplrtille IEU ý.jcrat nor cl ur' a pris -modIrgèle sur le Coeur de sou )nVils ,Ails i , p'u alvo ir1 I >le ésum dies meriveil le S de notr iundý)j(j

lil u t uailt Il- ou humain, et pourII nvoir l'idétlal dl;emeur11 Imuia Ili. il faut entrer dans sprofon0delus du saer4...
(miîr d JjIs'S. siîos oln admiiir'er le grieux ave
etusse Slmaîmes il nous faut donc1 l contempler le divin Cý,tkUr

de( tfeger c'esýt due-lui qu'il est écr-it.
f~e',a ~/~'~'fuis wmiiunIijfftwt eeîf grutoia ;in L istj



LE SACR}É-CEt7R DE JÉSUS ET LE ROSAIRE

Vouls êtes le plus beau des enfants des hommîes, la grâce est
répatndue sur vos lèv'res. Si nous voulons admirer le sýublitoc
danis toute sa beauté, comprendre, comme dit saint Pautl,lqueli-
quie chose de la sublimité et de la profondeur, qit, , it ,,1,1 t«-

itals é,f pro/undurn, qui est en JÉsus-Christ, il nous faiut
contempler enc~ore so~n (ur adorable.

Il nous est maintenant facile de miontrer commenitýt Ile Po-
sirie nous révèle, dans ses 'Mystères, le gracieux et lesulie
du Sacréè-Coeur de JUsus.

1.-Considérer le Sacré-Coeur d'une maniière, al strieet
connme séparée de la personne du Christ, est, unegav llso
que rýéprouve la théologie. Le Roarust lait'1dd . révé-
lation du Sar-ouparce qu'il le considèr dans h1' Tut
divin dont ce Coeur est inéaal. Isl, fatsirdn

les crcontance où e Co u aorable blattait vrtllnet
jil.nus le- mtontre vivant eýt atrîssanit datis Iles tmse e i

oi cel Coeur a éiabeet agi et x écil, a"l>c tous !l' senti-
lmnents qui îe, fatisait trsali sus setmnt i'é odd
son èr,à léadus hlommeis, à l'gr elu êe :llls
les preievlirs Mytèe,,c'et le Cleu épnoi d teîîdresset tl

de joi ; tdan liS Mystèresë doloureux(11, 'eiist eC reir

son)I tr-iompheli. Dans les Mystères ,%joyeux, c'etla eut du
gracieux ;1ans les Mystèreýs duoru t losMytrsg-

rieutx, c'est Ila beaullté dut sub)llme.
Nous av\ons dlit qpu Ile gaiu uutiadirlehl

dans Il. ou de l'enifanlt. Aprè,'s noltrel baipti m etre pè
et noltrel 11èr .,niouls conitelphlnt ae mu dans ntebr

ceatm, disatient, dans un1 douix tranllspor]t;« R-J iso-ouu
enlfanlt nious est , un hlommell est donnéil aut monde. Ihniw
,je iuet i n l e t il jetdurno. bL. faille cé le penhé ave lu
de tendrese encor su eo mêmeln becaulisatit deu linu U

D ieu lIl nus est né,-i )Ilisos-os, un1 ilil u nous e st nél' La
grâlce a fatit deus des diuet îe- jeuneit etrur qui comumeni-i
çalit à tresailitit d ol tml dg- lainit lesane.
selon Ile mot du1Il) pot(. con temllplatienlt lur imagetÏ dants ce. be-

Mis quell sont touls ces" charmeills devatnt 1l rced eb
léem, devant leý Cur dl'Efn-I t 'lai grâe l bouté

de 1)mu otreu Saulvur, est apparue il touls les hone.dit
.sainlt Paulll ',lient de pIlus toluchanit, del plus niif, du lus oux



LE ROSAIRE

dle plus gracieux que ces radieux événements de la nuit de
Nul : Ie chant des anges, la visite des bergers, en un mot
qjue ce berceau divin qui doit sauver le monde. On voudrait
voir réunies dans un tableau toutes ces scènes qui encadrent la
crèche de J srs.

Ce tablbau existe : c'est le Rosaire. Le Mystère de la
Nativité est le tableau principal, les autres se groupent autour
de hli conne des tableaux secondaires. C'est là vraiment que
le Cwur de l'Enfant-JÉsus se révèle avec toutes ses grâces :
Ajporuit tiatia Navatorix nostri Dei. Le langage de la
poésie est seul capable d'exprimer ces charmes ravissants, c'est
pourquoi nous laissons parler saint Alphonse de Liguori, qui
Jes a chantés dans un po'me délicieux :

" Les cieux ont suspendu leur douce harmonie, lorsque
MlARIE a chanté pour endormir JÉsus. De sa voix divine, la
Vierge de beauté, plus brillante qu'une étoile, disait ainsi :

Mon tils, mon DIEU, mon cher trésor, tu dors, et moi, je
meurs d'amour pour ta beauté. Dans ton sommeil, ô mon
bien, tu ne regardes pas ta mère ; mais l'air que tu respires
est du feu pour moi. Tes yeux fermés me pénètrent de leurs
trait : que sera-ce de moi, quand tu les ouvriras ? Tes joues
de rose ravissent mon coeur. O DIEU ! mon âme se meurt
pour toi. Tes lèvres charmantes attirent mon baiser, par-
donne" 1 chéri, je n'en puis plus. " Elle se tait, et, pressant

Enfant aimé sur sa poitrine, elle dépose un baiser sur son divin
sage. Mais l'Enfant se reveille, et de ses beaux yeux pleinsd'amour, i regarde sa mère. O DIEU, pour la mère, ces yeux,ces regards, quel trait d'amour qui blesse et traverse son

cœour.
Et toi, mon âme, si dure, tu ne languis pau à ton tour,l'n voyant MARIE languir de tendresse pour JÉsus ? Divines

h"-autes. je vous ai aimées tard ; mais désormais je brûlerai
îi>ur vous sans fin. Le Fils et la Mère, la Mère avec le Fils,la rose avec le lis auront pour jamais tous mes amours. "

La Ibauté du gracieux se révèle ensuite dans le cœur des
vierges, dont tous les soupirs sont pour DIEU, la première
beauté, la première vierge. Mais le type immaculé de tout
cœeur virgial, c'est assurément le Cour de JÉsUs. ,JÉss
DlEl vierge, Fils d'une mère vierge, époux d'une Eglise vierge,
quel idéal ravissant ! Ah I les âmes saintes l'ont bien coin-
pris : éprises de ce pur idéal, elles vont immoler leur oemur sur
Je Cweur vierge de JtsUs et goûter près de lui les austères dé-



LE SACRÉCI-EiRi DE JEsUS ET' LE.ý lu OsAiRE

lices dle la charité. Par vos eliarnies, pari 'ut re4 beauté, ô divini
Epoux des Viresite etn 1),,/,udu~ I rqéunez
:sur tous les eI'urs. (Ps. 44>.

Enfin la beauté du gîlaeienlx se inaIiifeste danslý le e( eur de
l'amni. A it i icuý s fi (4!1ï is iu it eun ri lut (lit I 'E'spri t-
Saint. L'aîîîi fidèle est le bannlie de otý Pevi, il sourit à nos
joies, il soiiiit àl nos pleurs, il essUie 1;os 111-e. Or, cet anil
toujouirs fidèle, qui demeure quan toult jasqui soutllî
q11und niouis pleurons, e'est le Ili d osie L'aimitié' 'eut
dus égu. ans js l>reîniers 1ysère du Rosir, >u
fait nlotre égal el) IlIent ntotre atril nou)Is fait se' éau
(In nous donnant la sienne :c'est bieni le corii suiae de lI. 'ail
queit nous sentons battre dans chaque nystère-. Lrqe~is
souirit aux bergers et aux muages, lors,1 uîl instrulitle<ltvr
et les simples, lorsqu'il laisse touiber del s(-s lèv\res et prl
embalnumée :Venez à mi, Ô les soufrtslli, vt les affligé.s, Je
vous consolerai !nouns entendons la douce v'oixN d'uin ami, nous
sentons le CSlur aimant et dévoué de Celui qui fatit se: déIi-
e- d'ê'tre avec les enfants, (les honjines,. " Nouis nisi~j pas
,davaintage sur ce côté gracieux du Sar-ou ioten
plation p)ieuIse des Mystères du 'Ro)sire. nous vii fera goûeter
4,t satvouirer les charmes mieux que toutes les paroles.

11.-Il nous faut maintenant considérer dans ]oSaré
-CePur de JiÉsus la beauté du sublime et delhroseQun
lhéroisuîe apparaît, la nature est comme terrssé'e : on sent

que DIEUr est là. Il y a dans tous les justes d es gemeus dl'lé-
ri'osmie ce sOnt les dons du Saint-EspIrit. Dèo's quel'easo
se présente, ces énergies surnaturelles entrent en iiviîîen-it,
l'héroïsmie niaît spontanément, comme la fleur det son gerîine
c'est le sublime qui passe. Voilà pourquoi le coeur mtre
monte si vite au sub)limie, pourquoi la vie, des Saints est conilne
tissue d'héýroïsme. Les théologiens enseignent que tutes les
vertus se sont trouvées réunies en Jtu-hitdès l'inst4int
ýde sa conception ; elles ont été portéeýs jusqu'au derél plus.-
parfait, qlui est le degré héroïique, et ici l'éoïm st divin.
Ces vertus sublimes qui ornent son âine ont, en> quelque sorte,
,débordé de son CSeur sur le monde piour se manifester. à nous.
Nous pouvons dès lors affirmer qu'il a constammiient véud'hjé-
roïsme, dans chacun de ses Mystères, dans la crèlchIe ommie
isur la croix. C'est pourtant dans les Mystères doulourux
.que le sublime nous apparaît davantage.

Y a-t-il au monde une scène aussi nmyst4riemust, aujssi4 pro-



LE RLOSAIRE

fondément douloureuse, aussi sublime qu, l'agonie de JÉsus ?
Réunissez les angoisses les plus poignantes, les amertumes les
plus cruelles, les sacrifices les plus pénibles, les dévouements
les plus admirables qui ont fait battre le cSeur humain :vous
aurez des trésors d'héroïsme, vous aurez un océan d'affictions.
Vous aurez compris ce qu'est l'agonie de l'homnme, vous n'au-
rez pas comnpris encore ce qu'est l'agonie du Coeur d'iun DIEU.
C'et là une scène ineffable ; on se tait et on pleure, quia oul
considère un DiEL' qui agonise.

Ce qui rend ce mystère si sublime, c'est l'amoéur sacrifié-.
Jssvoyait d'avance qu'il serait le grand méconnu, le grand
mérsle grand p)ý-erécté : il entendait d'avance la voiixde

peuples lui renvoyeýr cet échio douloureux :u mour-e.t 1
aimé, l'fi iaMtr esýctemté. Et, néýanmoins, le CSeur du JÉsus
criait plus fort que notre ingratitude, plus fort que lu,, utra-
ges impies et sacrilè'ges des hiommies et des démons auxqu ilels il
s'est lir.Les larmles crient, mais surtout c'est l'anîo-ur (lui
crie (2 4n Uwryme 8e ue minia clamnt allor!

D)ans la Flagellation, dans le Couronnement d'épies
dans le Portueet de, la Croix, c's l êm éroïsmei,. Au
p)rétoire, dans les, ruies de Jérujsalemn, surl leý cheini du] cal-
vnire, nous entendons les cris dJe la fouIle, lus insuiltes dbourre--auix, muais sur'tout nous entendons la voiX du ScréÇt]ul voix du l'amiour et du1 sang, Ila voix\ du sublime:t
( Ili, 71t 1 e-r cl4et matmdeusdsprcni lnaanIr"l! Vos ltinesf,, crient, vos beses criulnt, ~ Éu ii.surtout 'etvotre amour quicre

Eidliî DiU et la mrt se rviwcnrei sur l og a
DIuet lat iot:1- qulel spec.ýtcl solenniel ut terrible DEet la mort,1( quel r1.tenconitre :Et c'est Du.v qui veut tre. ievaIncu11. NMs la morilt, qui crojanit triomIpherýI, ne fait que

donner.-I à JÉsus unnom sublime: JDIEU est l',amour tout-puis-
snl'amour'LI craer mlainitenant ilaun om ovau l

Le Crucifi e e JÉu, c'et lit perfection du ublme
piique1 V Unt lat per1fectionl de( l'amour dJans lat per-fectioni dui

sacifie.Il restait quelquecs goutem de saglai)s le <uu
du Alvi cr'fi.A Iil faut qune tout soit ves.Soldat,

Le~~~ d1\t est uvet, et il e»ii sort de Fenilu et du1 sang. et
f iii- cs plus rien,1 à dnrl'iri-mo(laitionl est totale

I('et bi la .jfI( pecionj deI l'amour dans ]a~ jkrféctio)n dlu Sacri-
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fice, du sacrifice de I 'oninjie 1> I .AnilIulîueeUîdn
toute la Passion (le JI Ls us, .u-liii divin du1  les ip ible
à l'homme et, à toute inelgnecéed" eue ahUer

DansI le Invstére de, 1;1 recin 'stecr I>E'e
la Mort (joi se ýrencontrenit, miis cette fois 1)Eetleia-
queunr I léèroiqlven iSe la ban riiser par l ti. éps l
de ,JÉ.sus est de noumveau slll)lîlie el) t lion iphant d la n rt e

de, l'enue ulnoirs connnrnîIIiuer sal ije liille. Lsdrir
Mystère s'achvent dns le ciel c 'est le sb îi el lie

le sIlbhnîep de I éternité. Ici su r mit nouss însdn Iinni
dlans. le dlivin :il vaelut mieux setire dcx alit ceti îlîti ii'nt
il estlit l'ewil (le lbollnnu nie jla point vu, Soeill ne l'a
po(inlt emîiteIIdI, soiun ceurii îleý 1l 1(illt, Sent i.

Voi)là de quel le lulalliere ZLîIlîrae11( tolt e5 les b'eautvs" dol

deJÉuet par là nuunwll dasje B. Sair'e,ljtuî est la eièatu
du Serè 'ler. I)un lrisoln pouri mu' ais de UoîeîlLere

dhnoprer. ee Coeur diinî, pendant ce ini's, îîiîla réit 11 a d
Saint Rowaire, afin d'obtenir de lui, par inresion , dei

MIrmmnnaculée, l'alondaunce dles grâces (livilues (lonit il est la
sour Ice et la lélnitudIe.

Fr. E. H., (le F, J>récle,

7



LE BIENHEUREUX ANTOINE NEYROT,
MARTYR, DES FRÈRES-PRÊCHEURS

(FÊTE TRANSFÉRÉ~E LE 27 JUINý)

SA CONVERSION OBTENUE PAR LE SAINT ROSAIRE

SE bienhieureux Antoine Neyrot naquiit à Rivoli en
piémuont à' huiit milles de Turin, il quitta sa pa-

trie eýt vint f'rapper àl la porte dlu couvent dle
SaintMar; Floren1ce. Il fut aditdis eni 14:P1,

prit l'habIIit et lit pr-ofeýssion entre les wainis de(
Frère A nidvu plus tard arhvqede

V1torernct. En he revêýtant de> l'habi)t rhiexla
divie I>ovidnuequi dispose de tlou cfre

et suvtpéaat asla oet lapoecindusit
~iur le rtour etý lai coerio d fils qu'elle sava-it dvi

êtreý un 1jour 1iidèle. liturenuse ;' t insi péeu dsd
ceur11s dit la mi rcre;el orafaillir, e-lle ne prir
pomit

Frr ntim, 'ncaatr fil e nontn, a>n
donnatlilt z[uxý rè*.t. (1,1d'un esprit inquiet. ueqsscèsdans
la cha1iire. lui fas ient suiter de prîr ilusa eélt
1,2 pv1N"ýe Ilui vilit un jour. deý passer1 on sicile. Samit Anitonil

v lul déore t aux exhortaitionstocns 11illgit
les menallces proplié'tiques. Il nnonça à ce fils endrc d ter-
riblesmhus pour le corps et pour l'âme, ",'il persistait 2't

voulir 'emarqer.Dieu cependant Permit que les pateàr-
neollus reonrace d v(énrble arvchevêque, 1e fussent poiit

éeouées Frre ntonesous quels prtextes on l'ignore,
dead t ojbtint des 8uIlprieurs de l'rre 'autorisation de

,s'enîharîi-iluier pour la Sicile. A cette ép>oque, la Médiltervan1ét
ét4ait imfel. d pirates quli eni voulaienit surtouit aux chiré-

tins. M;1lheur11 à qlui de1venlait la pr-oie de ces terribles éu
1111111,1 1d.ý 'r Pris et ecanil était vonduit dans les, pri-

sndeTinis et lit, venduh à quelque maître, barbare, il se
voyit édit au plus dur ecaae



LE ]iIESENIEtEIX ANT1OINE -NEYROT

Fifre Anîtoinec cependant eut ue heureus trvrséei, il
arrÎva, en Sieile un gré' de, se, déir1s et dlut souire ex onge
aux nienaces de son anci Prieur. A Près h11 temps1
pasé iii Sicile Frère Antoine sdenîbarqu de n t'vel sur. un

na;vire qui fsitvoile pour le royaume de Nagles 1 mux ou
trIS Miiles Meneent se"paraietît les1, axr du portù ils

devaient aborder, orsque soudain, il virent fondr, sur eux
lpiraes du cruel Natrdus Anqi' r n u leur effroi,fir n'tinps po)ssble, rémSter eut1 ét énéaie Lsché

tiens nAvait Iws d'eneiîi plus achané. Aussi la capture
d'un prêtr et dui-i rligieuix repisi.led'une Joie érc

kecou de ce scélérait. Onî étaiit au 2 du mois daû 48
Frère Antoîne et tous ls passgers pris et encihines se Mi

rent11 conduits à uisoù ils ar-rix aient le ! du même mois,

Il.

Les predîcitions dii saintarlvqealantsréie.
u)o né "]setal lat pulc t o11luiit parle. endroiits

les plus Iéettsde la x il le, An1toii11e ent a ltre pl u, rs
sière-s ilmsultes et les plus rels mais

Son amIps était chargé de chaîns quait de"S eniron

A cet te époq ue viveait à 'Turin un ermnite de, saint ériîe
noiniél'rret <utsa lt.Il était esclave (lui, uiqe1

devnsde oîmiitr.onm détail la cpiité et h. dir ve<u B,

Si to qUeie le pus, d-it li, as'areain 'ali mii-
ter 'rer Axîoineje Fxliortai avec( e-th1sion et niet1 îa dle

subvnirà su idignce Io l'enlteîidis -ii cofssout tout
Jl temps qu'il reostaý oni prison, nous véennue dan les r-appor-ts

4'un oit xi é Ses 1uiers étýaient celsd'unî 1-11 reli-
gieux, iiaiii nils il p ai ait îlu P1 );1', si)(i r ave a1 e d( tý Z(e
pit ience eýt del résignaion l'épre-uv d\ e sa catiitéi

(rWoe au crédit du Consul géos lnetCcril fut
libér, regrdé e traité coiîîuîe citioende ên. orid

pr-ison1, Frère Antoine nie sut point utlsr lo)isirs ifinmon foeur à d'iniiioînbrables tetaos.Safis'tibltse
pa'ssions se réelèrnut leulmo a1idéf du pis.sanits axilii-i
res tnaun deiieroi effort pou epéii daîsl'abne
Dans (lel bme, hélas !Un jour le Frère Amitiic ut la Li -
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blesse de renier s:>n Dieu et d'abandonner la foi de son bap-
tôrne : Ce n'était pas assez de l'apostasie secrète, l'infortuné
renonce encore solennellement à Jésus-Christ le 6 avril, en
présern-e du roi et de toute sa cour. A ce prix tout lui fut
rendu, plaisirs et liberté.

Après avoir honteusement dissipé tous les biens de son
âme, le nouveau prodigue, accablé de renords, sentit les cruels
déchirements de la onscieuce. Voulant trouver un aise-
ment h ce supplice, il voulut le clercher dans FAlcoran. Vains
efiorts : Son esprit eût bien vite pris en degoût les fables et
les doctrines dégradantes de Mahomet. Il plut à Dieu d'a-
bréger les jours d'ignominie pour le malheureux apostat et ce
fut saint Antonin qui fut l'instrument de ses nisrcordes.

il appartenait au Père, que le ciel venait <'acelaner, de
venir au secours de ce fils, dont il avait prédit les égareinents
et qui deluis quatre mois gisait dans la fange.

Vin jour interrogeant des mairchands venus d'Italie,
Frère Antoine apprit la mort de l'archevêque de Florence et
les nombreux miracles qui illustraient son tombeau. Cette
nouvelle porta le trouble jusqu'au fond de son lun] . N'était-
il pas le fils indigne l'un père si illustre : Et <il n'avait imé-
connu ses conseils et ses prédictions, fût il jamais tomblóS dans
le plus affreux des malheurs

Aussitét, et jetant un cri vers le ciel, il le conjure de
venir cln aide à sa faiblesse. Le bienheureux entendit cette
prière suppliante du malheureux égaré, se montra a lui, et lui
reprchaunît son crime abomninable l'exhorta au repen tir.

"Père, j'ai péché, dit celui-ci, j'ai péché contre le ciel et
contre vous, je ne suis plus digne d'être appelé votre fils.
D'Iun regard, le bietheureux releva le courage et la confiance
du malheureux apostat. Cette apparition céleste est mention-
née dans le prUcès de canonisation de saint Antonin.

Frre Antoine touchÓ par la grâce ne songea plus qu'à
faire pénitence et à expier son crime. Pour mieux réparer le
scandale, il résolut de faire albiuration en présence de tous les
témoins de son apostasie. Il attendit donc le jour d'une en-
trée solennelle du roi à Tunis. Six mois s'écoulèrent dans la
pratique secrète de tous les exercices de piété. Jaiais, même
dans les jours de son apostasie Antoine n'avait laissé de réci-
ter son loNsaire, et gre à cette prière si eftience il obtint sa
conversion et laffermissement dans ses bonnes dispositions.

Le jour tant désiré se présenta, c'était le dimanche des,
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?Raîneaux. Après sChte confesé et avoir reçu hi sainte cmnu-
nion, il se fit faire la couronne inonastique', 1epit lhabtlit de
l'Ordre et htutjoyeux il alla d'un pas rapide trouvej (r le, roýi,

îimpatie-nt d,,éarm par la mort son erre-ur eýt decofese
Jésu Chrstvrai Dieu, 1u'il avait reniè,otusmn
Il arrive près (lu roi qlu'enitourait une noîmbreýuse scrt

et élevant la \,,i \, avec un ourageA inride il confess la foi
de Jésus-Cist we déelahre ch1rtien. dst con apoasie et se
uontre (lpose a <1< flr sa v ie pour le nomn de, cCsuwwhist
Lo roi léenuta avec surprise .puis, lisant (le aoe doluce-

reuses il l'invite à redevenir dicpede Mahomt t n 'a puaIS
follement lièterer unme miort cruelle à une vie ilin, d'hon-

flelli ut de plaisirs, promettant cri outre de- leomle de
floeai;uX lienfitit

Uieji n'it. ILYe ourageuxcofserrsatiéan
lblde Alor le roi enflîjmné de colère ordonna de cnuire

le, Frere-i Antoine en prisn, laissant aulug îe, soîi de pro-
loce 'arrêt et de punir dul dernier supplice leupa>c s'il

nere iait à éiiemc
Le lelliîai, le juge îelufit comparaitre e-t parl desý fiat-

teris diliod, puis par deheacs il 'fradc Ile-age
et de le ramener à mon erreur imipie.Ic 4e bi et dle soldt
dul Christ triomîpha de ce nouvel ennei .Ne pouv\ait.ci
à bout (le 'arssacl eodna deý le eodur

prisn, aouta tlý îu 'il i'tait pas covriau ~ammeim
,dans tri ori eats'atten1dre i la ni.,]rt la plus uruelle.

(étit e 'eU(i-Sintter-me fixé pou le déa, le*jgayanît appeléý le(in1t cofssu -ssýaya (ld oeu , 1101s CI
vain, ( l îe persuadeýr ou de, l'effrayer. A bo(,It de patiee il
eonidana legééru disciple duChitî ourlsxem
bres brisé's et le ("Mm~ broyé.

Prire Aninei parvenu au ieu du supplice demanda et
obtint qeuetempls pour prier. Il se mait àgnxlesý mains
levé,e.s vers le ciel, aidreussant àî Pieul une frven"-lte-IW prèr.

Gomineu il se tenait inmbie 'esprit, ravi aui ciel, les bour-
reaux et une foule de Maure-s se péiirntsur lui et, pous-
mant des ci, l le frpprn de leurs laives et Ilacclèrent

d'une grêle de pierres. On n'entenit id un cri id ueu plainte
sortir de sa bouche, on le vit ni sicuinr, iini remur pour se
soustrair aux coups et éviter les pierres, Iné'branLlble jus-
qu'à la fNu le généreux confesseur demura imimoile, .jupqu'au

umnt où, tous les memabres brisés sous la violevnce des coup
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de pierre-s, il fut renversé et rendit son âme à son Cré-ateur et
à son Sauveur.1

A. peine avait il expiré, qu'on alluma un l>ûehier afin die
brûler L corps du saint martyr, mais, ô prodige ! L eorrs fut
longtemps dans leu flanumes sanîs se consumer. Lorsqu'ont l'en
retira, pa;s un sul cheveu de sa tête, pas un seul poil de sa
barbe n'ava it soniffi'rt dui feu.

Ce précieux cadavre, tout couvert de sang, broyé par les
piere, ranpecépar- les glaives, p roené~i a traveurs

l x ille. et. lialn 41 t dans une fosse remplie d'innmondiees.
Lus(os l'en tirenteire à prix d'argeýnt et le rnsot
relit enl grandeI pompei dans leur église. Après avoir é*té' pui-

riié c saint crps répandit l'odeur la plus suave 'l'o ceux-.
qui ont asisté' au martyre. du Frîére Antoine ont amiré sa

iVonstance et étienuonvaincusl' (,Ile( sa1 mo1rt étalit eeiîedun1
mnartyr. de la o.Lu Ppe lément XIII accorda an Pen-

heurux Antoine les hionnurs de la béatification.

aN :î>aril fê'tu du P teaheiie de Sienne, a mi li au
Cuetdu, 1)oiieiiaines de l'Enf'ant Jssde ébeui

céréoni deprofssin rligieuse quii fut prsdepar Mr
().-VE. MathIion, Protonlotaire. Apostoliqjue, Amiedela1 cmi-

111u11a11téi,. Il é,tait assisté' du R. PèeM. J. Archiamnbault, 1>o-
miie IIId Couivent du st-Hfyacintho et de M. l'béCyrillv
Ganndu S,,é1im1irv.

LP . Mèr -'J. Ar-chaxnbauilt ai Lait le sermon de c-ir~-
constanvo.

A fuit professioni des voeu1x préul leAbln
L-mnay. de St-Idoarmd du uohnèe n relig1in Si-, Antoin
de u .

(hit fait priofeission dus Yan ~inar~1llu Thar-
cilia f~neig. d SL-Hlyac(ithei e-I rel-igion, Sr. Marie Hya
cirllîe ; Mlle flélèýne Iansuruau, de StHaiten i ruligioiMi
'Si (Nanua de us
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l ~ ~ ~ (S luaietîqd

l ) a l trc e g î u l e s dl e U' ~ g î e r o u t s d a x é i é l

OU I :B, e. n al lel un e u, - gîe il cli e>t tro4is qui Ii lîrîllel
aut pei e raing :lumnei, Moiitaîilt et lîîe îrlair

J4. 11e s r Il ile voaus rien (ire. île- deu ute, e eî\l~
gnous Ye luc Ses COllIOili raeî a ce tmurna Qt - "r qui

aprés awiîjî Lté laW e aire d'oùi i1s pr n Ie t Lur <1<iet , lis
prut, mai eiîtrivolant anS sa cute celui qui était alW le 1,lu'
ilustre. des t L rais 1111 fasn de luil ui- eel et nil aps -istte

4,111~~~~~~~~~~1ui ;~ixa ,1irl 01ilSji lsdul tt iî s, 1-111 r1eu
hoiiîcr t lur teîlelegluîire, îjiiil, cii i ýI i si s'uie

taiîtI, les iitrrts tiee l aplis' cai liu l Ue. iel>ou

aUettr euiiî,;, ils ;le ti il î,1: c 'tait damclane -11 i él

atren suc qutte surc di m ui eaittà aiu etq"

flsc11t fic la.

)1u a 4ai rluie i . Cette ueté Ilueiîî roi ,u
a îi s.Mis, îiid i fi, vousa 'A i i t, vricli, 1hi sai i nîec
bic i>a , ie étie et1 iléachuairligexi< aisi Lri quil 51

paiom d L îa catlide lPeu étipai se pourt taa de beux u

sewls coté poikur l cdepar doi cettettÎ luil âce
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nom ;il oédait la fortune - la nature l'avait paré de tous
les dons, lus pluis enviables. Il semble que, pour être hieur-eux-,
il n'aurait eti qu'à se laisser vivre. Mais il n'attachait de prix
qu'au bnurqui résulte de l'accomplissemient du devoir et il
n'entrev\(' \-ail le devoir qu'à travers sa foi chrétienne.

('lipin de la presse catholique, indigné par les outra-
gesý quil avait vu finfligeri àf l'emblème sacré de ses croac,
il écira plus tard "Cetteu croix profanée, je la ramnassai dans,

111-11 cu t Pe jurai dýý la défendre et de la suivre. " Par la
siîte, seci. ns ses écits et ssparoles témoigneront de, a.

fidélité ii ce seýrmen-t. Cette fié ité laquelle lejeuneii geil-
tîllýio-innmei tattiit éàé olu l it s'îrlrpriles tctlur

de lA e 1' ,o *r. Il y vecnralab Larordaire, uin péét
e-lui là, filý d'u1n1 humble médci wd village, élevé par une1L

ardlemm1oen héielne et egédasle sacerdoce du-
puis ~ ~ ~ il pe 1aués prsu ourt passage an:t bar-reau dle Paris.

Vu(i Il cii uls ternies NMontalunilbert a raconté leur* pre-

Que1 neli 'etit-on de le, peindre tel qu'il m'apparuit
lors-, stol'éa t leuham de lat !enes Il avait

vingt, hHi an ; filtit vêt 1lque (l'état de Pai eper-
meittanlt pa alors, aux pêtre de porter leur costuiwe>1,s-: tatilleý

élanee, ss tr ittis et réglirssot front sculptura.ýl, leý
por t à (1veai ,d sa tête, son i i oir et étincelant, Je, ne

sais quoi de ier e't d'élégant, en nIème temips qlue dl odet
dii tUte1 "hprsne tout ceanéatque l'enivelopie 'un

àne qu ilblait ârt à élwerfon seulement dans lesý li-
brs ofitd la paro1-le pub1liquel(, mais dans les épawnche-

iwient, de la %-ie- itimeii. La. flaînne det son regard lança(-:Iit à
hi1 fi'l' des trésor de ol r t de( tendresseo ; elle ni, cherchlait
pas seui-en111t des, ennem-ilis à combattre et à evrerlii

deseuursà édureet à coqéi.sa voix\ déjà sI neVeuse,(
t i virneprenait souvent des'- accenIts 'un iniiei doui-

eu. Né pour' combaittre et paur alimer, il portait dé'jà Il
.1,a d lak douible rgyauIté de, l'âmne et du talenlt. Il nîl'app.v.

rut charmaniit et terbJ om e type du e lthousiasmle du1
ie, elat vertul urinéeý pourI la vérité'. Je vis uni lui unI é'lu

prédinéIii à' touit ce que la jeuneusse, adore et dél'sire le plu,,s
le éni etla gloire. Nlaisi, li, plus éprisecore e sae

oisde l'amliitié' fiéteni- des loiiitaiins écho> de, la r,-
1m1.r me it copedeque les plus grandes luttes,, ne nu

émeuvnt quà dei ; qu'elles nousi laissenit la force de soniger
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CALENDRIER DOMINICAIN
Juin 1911

i jeudi UO,.tave de J'Ascer sion.
2 Vend. 11113. Sadoe et ses Comp. MN. Mý\. 0. N. Double.
3 Samnedi (je ûne) Vî2iIe.
4 DI. If RE DE LA,ý PENTE-COTE, Joui I)oiib!e te cI.

avcC oct. solen Yi ssie
5 Luindi :De I Octave.
6 Mýardi :De l'Octave.
7 Merc. I e l'Octave, <Quatre- F Iifps).
S Jeudr !De l'Octave,
9 Venrd. 1De l'Octave, (Quatre e11np.Çs

îo Sameiý D e l'O ctave, <Quatre- Teîups).
fi DfiM. Fête de la T. Ste-'Tririrre.
12 Lundi K. *Etrenne, C. 0. N Double.
13 Mardi S. Antoine d,. Padorre, C. Double.
14 Mer". 1S.isilc Ev. C. et [>0e Double.
x5 jeudi [lEDU TRÈS SITARME ' oiDul

r e cl. ae, 1c. oeilu .
16 Vend. ec 10, lave.
17 Samnedi 1)e l'Ocrrve.
iS D)I. iSlennrrê du T. S. Sacrement.
19 I.undi l)e l'O tae
20 Mardîi De i'0ct"1%ve.

ixMrc. ýDe l'Ociave.
22 Jeudrl !Jour Octave.
23 V7en 1- SAcR1Ê OEUR DE JÉSUS, Joi-Double ie ct. -24 ýSam ed i NATIVITÉ DE S.-JEFAN.IAP'rrSTE, loui,-Doiubl x e. a;'e

2 5 1)IM.f Fête dîr CSeur très-pur de Miarie, Jouit-,Double
26ý Ln ni S. S. jean et Paul, Mmfi Sîiple.
27 Mlardi B. Antorne Neyrot, M O, N. (du to avril)Dobe
28, 4tc. S, L,éon 1' Grand, Pape et D'x t <du i r avril> l,-/l.
29!Jeudr Si. P[rReE et PAUL, App. Joui-Double re ci. a1e- oct.

30 Vend. Conmmérmoraison de S. Paul, AI). Double.

I A NOS ABONNÉS
IN. B.-Le SAMEDI de ebaque semaine une MESSE BASSE
est dite en notre église dis Rosaire à l'intention de nos
ABONNÉS.
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Biographies parues en Mars 1911
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Biographies parues en Avril 1911
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5, Rue Bayard, Paris, VIIIe

La IlRevue Prancoo-êméricaine " transporte ses
bureaux à Montrëai
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La I'<~<,~ ltiî'uu A onél oulsi)n'e dlottons p as. n setplus î'aîl?] u inien d'afaire plus, propice imalgru toule reget

(Jase postale 2187.

MONTRIÉAU
Iniprinierîe-197 rite Notre-Dame Est. Mllin.
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avant tout à la vie du cSeur que les jours commlencent et

finissenît selon qu'un souvenuir aimeé se lève ou se tait dans une

ame. Ç'est lui qui nie parlait ainsi ". Il ajoutait aussitôt

-Hélas 1nous nie devrions aimer qlue l'infini et voilà pour-

quoi, quand lion,, aimions, ce (Iue nious aimons est si accompli

dans notre âme. jedses N iaotr
La perfection de ce portrait i dipes d' 1inaotr

Vous avez miantenant devant les veux la -sillhouette de La-

cordaire, tel qu'il était quand hoîalmet erncnr et il

suffira (,ne vous r-eitplaecz les vÎetemeitS laïquieSsous11 lesquels

celui-ci nous, le montre par la robe blanche elh laine der saint

Dominique pour qu'il vous apparaisse tel qu'on le put aldnîîrer

durant tant d'années dans lat chaire de Notre-D)amue et partout

oùt on le vit agir et parler pour I-ieu, pour l'bglise et pour la

A 1)'îîîto es.t-il b)esoin qlue je vous rappelle qu'entrece

deux.jeunes hlommes, entre ce preître et ce laïque, se niouai, dès-

qu'ils se furenit v us, ut) lien plus fotL qlue la 11ort, ne aLIti1

ardcnte e't tendtre.
L'amiiitié' En uie ratppelanit cleque Laeordzil'<, Noilla à

<1ulî ue êtesd'élection, Mnae lete îi ewthie
flOitiiih'U, Ose aiffirmer.I sansrindr d'êredéi lit l i naU

cui t liomni n le l'a plus etieu pratiqué,1 e que14 li i i ttl~

cIan, aucun orateur nl ('1 al p;spal < de plus beaux\ ac(-

cens. eutilexpliquer. lat sodîtcea'eNC t 1ile aros

ell seforeà notre insu, deo la mnèelaI p11hi ilmprévl--uet

enl que(lqueP sor-te sanis niotreprtc tini érr Le

coeur, es la fonudre ; on rie sit i>,I ele'o1 b meqan(el

est tmé."Veut-il jutqe 'taleiwarcpole<ui

uit deu aisý, il dira )i ;n a- tojorbeinduceu

\ttite~ l chrmeetles binfaits deo lii,il ajoutera L'ini-

tiiiite. le lat vie av c desus de chollix\ est e qu'il il a1sur lat

trede luls dod pluts pafide pilus' semlabýle àl lit vie

du c'iel.
,Je pourr-aismutpiresittnss cncagas

d'êre ntrinétrop loin, car, ce îî'ost pas sueetlaii

qu'il ailébé un do sassatsmiitenais, e lco'amuuour

chéiel bonté,l eatl'on la lat g oirt, c.Il un mot,

tout ce (lui, dans l'ordre inlltul et u oal enolte ciii-

bellit la vie dle 11l'hme par les xcitatIions qinlipr'ini àl son

âtme le besoin de s'lvrtojuslls liaut. Jai,.l dois
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me borner et m'en tenir à vous renvoyer aux îinnombr)iablesK
écrits où, commne dans un livre d'or, sont cosréstant de
grandes paroles sorties de la plunne de Lacordaire ou tombées
de se" lvres, (lue lurent et entendirent ses contemlporains et
qu' à défaut de pouvoir les entendre, puisque sa voix est main-
tenant éteinte, nous pou vons (lu moins lire après eux et relire
avec le même émoi et la même admiration.

LE JUNLL"' AVENIR

.J'u a asezdit pour vous faire Comprendre quelle force
ce valotlutteuri si nmerveilleuseument doué apportait au ijour1--
nal l'. o,,rÀ. Sous la hiaute, direction de Lamennais, converoiti

mainenan à es iées rèsdîi-Wrntes de celsde Fl'acien

restait ~ ~ S( ftalélAefuseplroljosaît d(lnde toutl un pro-
grano d~ rfome(qin Coitu1aienIt alors unew nouveaté.

protestaitl de son repcorl rite et Ix)Ir les l jste-i
i l'l 14 eml 11 lit la liet do. opnin ia apesl ie

Iel,,eig it eiln, la 1ieédasoitone ' m lnaie du h
Clergé.11 .' I'iî "e qui touch l'negeet, il décIlraIit lita l ue re-

au ~ moopl nesîir t t n ce qui conf n gie il co1-1
siéri q'lle - 1m pourvait devenlir Indéendnt dut poilVoir

'lmunim lois leý vyZ, et t outes résr4 e faites sur I.Ce*
dene pont iyavai beacou de bo daf ce progranune110-1 ý1111

etb''ereatel, alr; u'pè l'avoir vu réaiséý11 tI, ) I i,, le
f .1n fol axpds. il rste cun ("léal qu iles(- . It1 cM lil-

Ili, vid~'p'-lit pats d onqéi Mi, eo quli donnaltzit,
aux ~ ~ i, polemique de 11 cexqi llaixtcs éoms un ca;-

copa enor donjiné w par Ile sou1ni dl. cquaait éél
pIi 1 e (l lergé peijlllt la Restaura.ýtionl quand 'gleet

la royaluté é'1Itaint étrolitemelnt uinies et quti, magétout, gar-
(lait es oird vir se1 recsite ette limon.

Il Iréiîssaîtlor' 1 llil enitoendalitl' ripolaequ
lalbrt1es don pas, qu'e'lle se pr-ed ",lorsqu'il le

voyait,1 selci ogeue ttaques c-ontre, tous cu
qui1 nepnaetpas c"Imumei s-s rédac-teurs, et confondre, dans

se s véémnsntèmeos, lus briseurs de Cr-oix et linlis-
tres1, îslbepneuet lus un1i vitars les bourge-gois vol-
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teijus ut les gWlhuai i Il Y avait la unt défaut due priude, u
un mnanque de illusuru biien fait pour a lainurilý l'ai il, et 'Il
des évêq ues d'alors, liéritiurs Pont- la îp upat t lu"S t r.îit oî 'Is
gallcaitus, ut q uuli[us-mis ata euryfulim in
pruilitu (lu Fl'aîiuîî 14 légintu. Ils su tlliiii iit' u s it a-
teurs, dans luxces du Jeunèl uI pul la eutsu êu VKP'L i
]1aîit j't eoit ijiroinuttru sa ign~ité ut IJit ut t, t'a

CSot inuent uiu mu suraiuent-il piîas ému1is el]I isattllI I1'
ltî', aî Propos du budgeut dues culte's, dles qig' iIh~tui.

Sîissotîîîîîs ptayéts pai' nos uîiîî- iiu î jl
nous eigîduî iîiiî <Ies liv pouritus oit d' - iillhîuuii" ,tjqui
sont pui'îadés que' notru vî' tOunt a lout' ait't 1l1, tita ai ij,

débiturs sans doute' et c'est lu pi r iet' t 1uu éta i l, ;i tii 1 tut Is,
ols misoittît a tiut îmqu'ils ttu', fMIî tUtu IntiUPt t
une autîuu ahsur'du. Leu'tn'ttlîtiîî it'xî Ci Sii itx
qur lus honnîîîs qui le u tl'uît dloit.enlt Yiî't''s'iaihî trait
ber auldt's',îdii îîîéjn'i.. Ii'tî'us ualhi l i lton- -i aist'i tti

Viututvot t' servt.itude e't notus ~siîtîsijîî l ;iiit 't
vauti Cuuit fois hiiux qtue luse 'is dIti pét, À. , t i

jaumaîs t'tmué lus luiîytilis avec'u Plus (1, îit1 ,i ' - Il i! iii,t lit
de voPîiéî'us î't vo'îus ordonnentuît du lu's ul tai 1 . S' iti

fermés si voîus olmsu, "mmî' leurî dut.s sî i 't i- 111 t i 1î I i a
pas du' tuitu daîistl lus Lligtiues poui' u\ji y itI ''i li J il-
senît lu vouts. Et 1,)utnit, ils nî'onti du t itre'î uiait t 1 '
qui' ulý 'onu iilidu tiur.

($i'tus, dansa uuttu. îililîiltl)iîlu tl liiu' i l a u nt it t 
t

u I -
eoduiil y axi niiu part iitîtsaiutl .ui ' aiai

nient vttt aliiliîttii qîue llbuîdgut diu ult' utîlirCi itttt tî
pas unaitoutuîîuît ou itut'(tîii, litais, tutu iJ tiuî i té"tlî-
nelleutit pi'oiîi u iiclut' par'lsuîbu (ls ltaii 41790, ci éo iatîiuî,it dusliut ulsatil~''<aitttîtttu
à la1 natiioni. Tt (uîis 'tî h' p"ocaîtatu lttu ra uat i ~
tort d'oublier' que cuttuý iiduîiiîîité si ýUgi1ilnciîiiiIt ti taiit

payée par la ntation uluiê I liu Ilhtazt ni étai t1 îît lu.
djstributt', ut e1ut ue oitsétuiuan lu PAYS tu olvîtit utlaquu-

voir de sus laiî mains abais.snenî ut maus tumîilia iot,
(n'st ce qîue Lacordaii'uý Pluî,iit' ptai i tt'l fi

JOrsquu dans tai ntouveu journial :IDA, îu," ni , Hi dét'îtl
encore la cause de l'Iglime avec l'autorité d'ui, talutt tissagi
par l'uxpériice, consacré par uneu longue suite d (je ué orai-
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toires et d'un prestige (lue personne ne ]ui contestera. Mais,
en 1830, sous l'influence de Lainennais, il donnait librement
carrière à ses jeunes ardeurs comme à tous les élans de son
coeur, de son imagination et de son zèle pieux.

LAi soumissiox. DE LWýýonAIltL ET DE MONTALEMBERT

Eii France, je l'ai dit, plusi('uris eve'qles s'en alarinaietnt
a Ontt, t partag 'ait leurs craitntes ; miais, tandis (lu'ilS y

1*[ifiait parvenir' leurs doléances, Roune se taisait et son si-
lene tait eii quelque sorte un homnnage rendu au dévoule-

iitut et lat vailance dle ses nouveaux défenseurs dont elle
ne pouva[it approuver toutes îes doctrines, nmais qu'elle hé'sitait

à désavuer por ne pas les décourager et pour n'avoir- pas
larde paiyeri d'ingratitude leurs services. Ce silence, témoi-

gnig delonté pater-nelle de la papauté, ce fut le malheur
des re(Iactius le 'Aev de n'en pas discerner sur-le-champ
IeS caues Is nectp- rn pas d'abord pourquoi Rouie

f1eigxtail,, dm-n pas entendrec les objurgations de:s évêques de
Frace t l'yferne l'reile ils ne comprirent pas que le
Sain-Sièe prféra t Itir-e et, deývant le flot mnmtant dW.-

crtqedes atqedesruioacs dont ils étaient l'ob-
jeil, con;en--lt l's o dele conttraindre à parler, à les; dé-

sapprouve ou les asdr.Afini de( lui arracher les pairoles
quils'ostiaitk n pas prioor Lainennais, Lacordaire et

onI1talemb 'r-t plartitent plur- la Ville Eternelle après avoir
suspexîdî la uIn ito (le V'A icen *ir.%

'l'll q ott los origines dul draine de coniscience (lui va
ittlittnaîtse, joer autour- de la chiede Sa-ýint-PierrIe et
dnjevietîls del vous Itnnîer, les4 tro(isý pesnngs.J n'ai

('a11 f-ou in aone les péiéies et je Ilne contIÎente de vous
rappele que ls trofis pèlerin, malgr lurls démarches, nie

peuen obenr a rposequ'ils sonit veuls inmipr-udemttmellnt
vt~voimer LePape(Iégir XVI les reçýoit, les acculeille

avecunetenre inveillancwe, mlais ne pronionce pas un mot
q1ui soit de na4ture-l il leur fairepvoi s)a décision. Vainement,

cotnetil solliciter. unie aLIproba)tioni out lun désaveui ; on
l~'Ili 'il leur11 doeniaunft dxpsrleurs doctinles dans
unm mie Laod iî édg .ac avec ses cmann

etlorquilsl'mt doposé', on les invite àl retolllurne en1 Fr-ance
où lur arsilendrla la déiinqu'ils k&ttLendluIIt C'est alors

queý l'or1guetil dit Lanten111ais se ole
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-Il taut qu1'on nme réponde !s'écrie t-il. J i iiii i

que lorsqu'u m'auria répoîndu.
Et ce sera le point (le départ de sa chute, itjitaisrg

table
Unî peui pîlus de' î*. mIseendaîee' et det s. 'ul"e de l part,

de Romne l'ût-elle con juîée ?Eûit il étél plusael téî< 1 î
quelues égards il cet illustre chîampion de- lit lîaîatw , du

8rappeler l'élotjuwiie geiliae qu'il avait dépip 0, a a e'

vice !Ou la dit alrs ; onFla relet depui ;je le "ducisutt
et lit, iii,- charge pas~ de résoudre lat question. C'e iqu1' l î
de Loraejeveux retenir (le ce- incident,; si du~ael
si poignantits, il'allais dire si tqgtjes 's u'il l'lit leýJ'' lîr<'iie
à coinproec que ne voulat, ja provre Saint -Sigeli
pouv ait rîi. buire de PlUS favorabl etd lsdx< de sesâX u4
taireu etd lirel ou exainera.

L'béLacordaîreu, a écrit Le 1'. lî,a îeinxat<e
Farn ciioplagnie d'unt hionmme tpl W'éAt fait un nto tussi

grand( que l'Europe. COe hîîaîîîîe avaiut dugel' 1<I'Oe
é,loqtîeî.itie et <les (liscilus-, qui le regardaîeît i aimîi es

M*UVcli <de 1 11010t ibît M,' <lieleos avec la st e <ait< a
faire- l'glse urtî le recevoil' E-lAle prit "î«i ilii'g il luii,

Miil alpporte liis''téî qui cniet1 le u. iit n-l s-
tieiý L'Lglise le's a tous vusý past . se p, ,ied ('tle sau ne ;1 (

liii eýst lais' ventu de lit Mis, cet lljii aý les se l ' Ia
venir e.til vieutt dîie à 1'Eglise emonîîeît el l doit M r aux\
rois et aiux pcuî>ls. LEglie a ireî d'es hut lesîa'it de' 'on
seil vonuîîe l'sprit de vérité. Lmmessois vfilît jar ASl le
elle ni'attenld d'atuun hommtîe la leçot ule ce l'ellv do it aux\
penuls et aux roi.

VIIa ce que coîîipîit Ltîcoi'daîre L'avant cYlîep s il se
soumit sans a:ttendre les décisions Politiae <-t il <tluii<'ura
soumis lorsue, devant les folles lenaces de Laiîîîeîmîîi, 1W

Sa1 -ig Lança la faineuse encycliî1ue- du 15 aot qS2<ui
Condamnait les. doctr'ines dc l'A1 o-en v r.

A la niiîe époque, au £ound d'unie province ie idimîal<',
un jeue IWprêtreîi s'était, associé de loin aux, 1-péice<l
ce journal se soumtettait luii aussi. M1Nais iléciat ".<ne

Soumets eii rugissant. " Je nie sais si Lo'lararuiiln'y
a dans ses écrits aucun écho de rugissemniît. (7e que Je o s
c'e8t que sa soumiîssion a été entièr'e etimîédaespnne
et toitale. Dès lor's, ce qu'il a pu penser eii se sUlîtai
nous importe p>eu et l'unique souvenir que nîous avone à gaI'-
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der de ces circonstances lointaines (lui ont tant agit,~ les colis-
,ùienees catholiques et les émeuvent encore, c'est celui du nloble
,et gr-and exemple qu'il a donné alors en abaissant son esprit
et. sn Inî devant le pouvoir supérieur q1ui, sur la terre, gou-

verIIla noni du ciel.
C-et e4mpe un demi-siècle plus tard, unt autre moineé, un

del se(s fils spirituels, un religieuix de sont Ordre, le P. Didon,
p lacé- lui ausi entre la révolte et la souimissun)i, le suivra ré-solumenit et sans hésiter. Abaiss, juq' l'uiitin éa-
vouéetblm par ceux à qui il a juré obisac,\eilé sur

un rche dela Corse, il se courbe silencieuxý et rsgéet,
tanldis que rdenit autour de lui les tentateurs, qui espeult le

vii se trnforiter en apostat il écrit " Je ferai 'non devoir
ave s~énîé,l'opîl fixé sur ce Christ qui reste mon iél
L'hnno qi seý brise au premier choc et ne sait rien endurer,

estllltI comI]u ressort, de mauvais acier. " Ce. sont là des aecelits
dignes dc aor. r dont le P. D)idon semble alors s'êre s-

Laodîelie ,,f conenrte pas de se soumettre i pr&hie
cilor l sunîssoî àLaeai et à IMontalenîiber t. Vis-à-

Vis c Lmenuisil le fakit sans confiance ; il a devîiné tout equeii (.)ontit deu sourde et ironlabecolère cetteý pauvre
âmedéîueotlmsé igr.ie, désemlparée ; il a devinléqu'elle nie

rev\Pienr PaS en rrèr et quandIý il n'en peuit plus dloulter, il
brie i~rn~ lemet les deriervs lienls qui luis ien à elle. lin

sor l dcmbeIN:i2, il qutaLa Crsaeo laatta-

hîî. ette a ieu le sanls egrrdriresoi. lzai, il nie

in hla plus tenldre1 atlèction,. (hIle lete écie
ces îeire 'agitatin et4d fièvre ce(sci arrachés'ý aux, colis

elelces ce témigngesd'amtiéquese prodfiguient rcpou
ruent le prêtr qu« f pi va déetrl'autel et Uontalemnbert, (lui hé-

*~ie Ialîndîîîe ilu-êe eýspère- leý retenir dans le devoir
cru liii restant idl t Laodiequi dlénioîître à son jeuIne

itu li railtéde cet espqoir et la ncsiéde roprIvec le
Iuele, cesý letres, il quelleus hatnselsîous emportent ';

'l'ntestgrndic-i, juq'ucouipable lui-même, qui restera
4buusl'ikoi :1vec. la psinmed'un ange décliu, d'un

yînt hLacrdare, ils îuppart alors comme n t 'po
iurgurtiqic le é~ neientdas l'amiiitié'. Il va rejoindre
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MontaleMîbert a 'Munich pont- ie dispuiter à- l'influence du La-
Inennais.

Avant coutue après ce trop court voyage, al écýrit Mon11-
talemîbert en rappelant plus tard ces émîouvants soulviîrs il
revenait sanîs Ccse à la charge av ee tine inépuisalble éîî erg ie
avec une indomptable persWvraîîee. La plus tendre pro
videnetcs n'autrait pli faire plus ou miieux."

Pour v ous prouver conibîen est fondé cet lioinioîago* il un
dévouement héèroïque, je vous, citerai l'une des lettreýs que La-
cordaire adressait alors à sonr ai:

"L'Egl ise nie te dit pas : os Ce pu\-oir iie li apa
tient pas. Elle te dlit :(Crois. Elle te dlit, i. vnt tris i
attalché que tii es al certaines pensées, ce qu'elle te isa"it ;l tar
prenîièire eoiiiiiti>iii Reçois le D ieu caiché et inie(oiil lJ il -
sibIe albaisse ta riSon dlevant celle de D>iu et dxatlEi~
qui e-t son orýgale. Eh 'pourquoi l'hghî>se ilius itelee
doinéeI sinion pour linu; raniciier àu la IIérité qjuand I. l,'lîsi
nonsý lerreur pour elle- Tur t'éh alineis de ce iliie le, Sa,1 i n , te
exige' deý M. dle Laîîina is. - 'ertes, il est plsm. il h -ii- ~
nuetti'c quanid ou 'es rnnc lvn lus bn lues ý que 1 (14i.li
touJt se us el itre le coeur et I ieu. C 'est ]à 'élren ie rt

culiière rervee aux grranids týileiits,. L ýs plus urnuds l iuue
de l'giseoit eu, à briser leur \iv cil deux et diis unt >oIre

inéreu' ote conversion n'est que cla. E-oiite, cette xfaxî
trop dédadigný1ée '.car qui t'averultiral si ceu n'estmi ? Quii uiItia
le fu dias tes plaies si ce ri 'st ceuqui les, baise ax tanlt
d'amir et quii voudrait eii sucer le p ison a pér11 lý et sa ( ie"

(On lne sait vraimnt ce qu'il fant leus admiý r ici u
lh(Iros., dI'auiiitié il qui sax tenidreIsse Pour' 5011 illuili itrrachliti ces

accent,; ou de l'éloqjuent apôtre de lat pensé caln>l 1uî qui
l'iterrétitsi superbemîent, D)e si ziobls etlurts nepo( aen

être infructueux. Mlontalettilberit se soumlit eýt, à son Ul. sie
sépara du rebelle, grâce à Lacrd Ire Catltif do 1eru et
de l'orgueil, dèclare-t-îl,j'ai été' racheté pari ccoli UI i 'i]qi 1part,
alors l'idéal du prêtre tel qu'il l'a lu-îiêîedéilli F
CoMMe, le, djumnant et Idla, tendre qi1'i ilu wire

Ayabnt; secoué le joug, il sortit de ce-ttecretriiépa
l'épreuvNe et préparé aux grands devoirs qu'àile ph d ,iLa-
cordaire, il s'était promis de remîplir, cii conwsacrant, coulinue
lui, il leur accomplissement toute sonr activité', toiuesuéir
gie, toutes ses forces et tout son génie (iirs 'm il\ ii.

(A 8uicre) ENSrIA'>T
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LA PROCESSION DE LA FÊTE-DIEU EN ESPAGNE.

L'Espagne est, ýen Europe, comme un coin d'Orient, un
iOrcean (le terrain déttchè de la Palestine ou de l'Arabie. _A.
parceourir les plaines arides, dont le sol est rougehtre à for-ce
d'ôtie brûilé, des deux provinces de Castille, on se croirait
transporté soudainement dans les steppes qui avoisinent lat
nier Morteo. Dans ce cadre, les choses paraissent avoir gar 1dé
une fixité" persistanlte ; les hommes y sont demeurés tels (lue
furent leurs pèeet. pour le dire d'emiblée, si D)on Quichotte
et-Snh Panç'a pouvaient revenir, ils reconnaîtraient encore
de vieux amifs.

Avecý l'Oiîent aussi, l'Esýpagne a cela de commun qu'elle
ýestL imagnti' et fréquemmnent recours aux symboles. sanis

eltelle tranisporte dans la:1 vie populaire les conception.,; et
les dée abtraies.Il"'y al guère, dans ce peuple ardent et

viceqelesnli appell1ent le sentiment du "houme
cet amourdu c1ez oi et dle l'intimité qui revêt les apri~

d'u mnstiisue éoïse.En Espagne, au contraire, la vie se
passeau grnd Ju n propos dle bonnes gens qui nî'ont rien

à secachrut, pareâillenent, la religion y a pris de trsbonnle
her n orme et unle allu1re plssociales.

L'Espgnolest croyant et, (lisons-le bien, d'une croyanzce
le. plu,;ovetélare thén'ogique dans son fond et quli lie

1sdr'i No trdie n mani'festationsm extérieurep. Il ý,fti&
à qu vot ss hîn:a~set il les règle enl conséquence. Qui-
conue rvaîerade rèsetsans préjugé,finira par conclure

(jueles roi objts rilipaux sur leqesporte la dvt 0sen~ibI d c Puple :la sainte Euhrsila Saite Vierge,
-aint Jcuset les Ap(ôtr'es, marquent une gradation dont lesi

minnosot le sentiment très net.
Ç "et sutouit et en premier lieu dans le culte de Jésuls.
Hoste, Inm# &wain~ntao(lue le peuple laisse éclater '-_

foi aie Nous en rencontrons tout de suite l'express;ion1 la
plus dlceennttouchiante dans les costumes qui, depuis
les orgnset principalement depuis leg rois catholiques,



VAR1IÉTÉ~

viennent se grouper autour de la Fête-Dieu. Plulsiû.uî-, nous,
le verron.s, sont aÏuJourd'hui encore exi vigueur.

PERSONNAGES SYMBOLIQUES DES PROCEssIONSý,

La Fête-Dieu (El Uru)représente le tiomlpie dje la
foi chrétienne. Des lors, il s'agissait de lui donner:i un caritc-
tère de solennité inaccoutumé.* Ce jour-là, api ès les Ufiies,
une procession accompagnait le Très Saint Sacremnent àï tra-
vers les rues tandis que des balcons, ornés d'étoffl-, de damas
et enguirlandlés, tombaient des pétales de fleur, li tête dlu
Cortège, s'avançait une sor-te de mxonstre à corpi de serpent,
appelé la Ta,wwu, et dont le souvenir se conserve encore- à
Tarascon, en France. La Tarasque espagnole était ceacé

ea u normne mannequin représentant la (l, a l b/
Plus tard, les habitants de Tolède changèrent le nomii

de la Fem?ïie dle Babylow ne donmnant à ce piers;ontiige le- so-
briquet malicieux de la Iio1eaui. Ont était mnéeontent, a T< jlodè,
des intrigues d'Anne de Boleyn pontr supplanter C'athierine
d'Aragon auprès de Hvenri VIII. Laiob, incarnait donc
le type de la perfidie et de la séduction diaboliqlues, tandis
que la Tarasca personnifiait le démon ftnyanit devant le Sau-
vent*.

Bientôt le peuple voulut donnmer une suite à ces dûux
premiers p,,rsoilînages, et, dès lors, oin leur adjoignit tii ertain
nombre de géants (gqiguntoneH) et autres figures qui, au (lire
d'un chroniqueur, représentaient les i:setihïuyés par l'appro-
che du Saint Sacrement.

Ensuite venaient des groupes de petit.4 eiifats qui chtîu
Waent de picux cantiques, tandis qtue des choeurs séparé's

d'hommnes et de femmes dansaiienît au bruit de8 atgee~
Tout ce luxe d'allégories n'était pas un pur tk'4t'du ca-

price. Une leçon de vie chrétienne ou un épisode de 1lHistoire.
sainte se -cachaient sous de si étranges symboles. Selon les
endroiti, on voyait se dérouler en évolutîins originales la
danse des sept péchés capitaux, la danse dle Saunson e-t des
Philistins, ou même, par allusion à des éneetaglor ieux
connus du public, la danse de la conquête dles Indes. Il n'était
pas rare non plus de voir apparaître le dieu Pan, Jupiter et
les divinités de l'Olympe, les unes ridicules, les autres umajes-
tueuses, se plaignant que "*l'apparition du Roi de gloire " les
met*tait à mal et les obligeait à disparaître. Au besoin, desý
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contorsions grotesques donnaient à comprendre l'étcindue du
déplaisir qu'éprouvaient ces dieux dlétrônes.

Vailernce était renommée pour son cortège des ,eept éIs
?flrtes U~fC<t pr lu1 vertu. On y venait de fort loin

comme on venait aussi-et jusque de France-dans la petite
ville d'Elchie, assister au di-amne de l'Assomption.

Les sept péchiés mortels <le Valence ne manquaient pas,
o)n le devine, d'un certain comique ; mais le peuple comprenait
fort bien la leçon et sut piété nie si'en trouvait pas pîlus mal à
l'aise. Sept personnages vêtus en diables, un marque noir
sur lit figure, prenaient la tête de la procession et dansaient à
.cer-tains endroits déterminés. Derrière eux venait la Vertu,

messgèrede Jésus-Hostie, revêtue de la pourpre royale, le
viaeCouvert d'un masqune blanc, eu signe de pureté, et por-

tant, sceptre et couronne comme il convient.
En '1839. selon que les registres publics en font foi, ou

ývoyait encore, à là procession de Valence, les personnages sui -
vants:. David jouant de la harpe devant l'arche ; Judith ar-
mée de l'épée d'Holopherne et montrant la tête du général
assyrien ; les douze apôtres avec les instruments de leur mar-
tyre ; un aigle tenant dans son bec une large feuille oh s'éta-
laient, en lettres d'or, ces mots : In prîneipio eirat Verhumni.

ýOn y remarquait encore la jeune Tobie avec son poisson qu'il
tenait par les ouïes, ne colombe, une tête de lion, une de tau -
reaui, enf in un ange éclatant de blancheur qui servait de guide
A cette cuirieuise troupe.

Les mémoires des paroisses de Séville contiennent égale-
muent d'intéressants détails. " En l'an de grâce 1588, il a été

«don né vingt réaux à José d'Antnnez pour aller à la procession
dui'ru, enr imïficvt fous 1P., c?-ù<4dem oiseaux. " Et, en 1596,
car évlefaisait grandement les choses, on a compté une
sommie fort respectable de au géant Don Juan,
pour fairýe, dans le cortège, le rôle de saint Christophe. Dans
cette sommie, les marguilliers sévi]llanais entendent inclure "l a
peine que le dit géant prendra pour s'exhiber ", les frais de
quatoize niie-ni phis ni moins-de taffetas rouge pour le
manteau, les manches, les brodequins, la ceinture d'or, le dia-.
~déme d'argent.

A Séville encore, vers le milieu du &ièele dernier, on pou-
vait voir, aut milieu de la procession du Saint Sacrement., la

1~~r4 WeC« au çp 4e~,, le pa(dre J>a'nd, espêce de croquelii.
tainle;' lat midre Pp-ivosuiviet de leurs -fils et de leur
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valetaille. La w<dl-l 1 In< o- était armée d'un fouet,
d'une baguette et d'un éventail, symbole de la vanité et de
ses folies, comme aussi des châtimeuts qu'elle nous attire de la
part de Dieu.

Puis s'avameaie)t trois paires de géants tamnbourineur8
et " joueurs de gaieté ", figurant les tentations, et enfin deux
arlequins très alertes, sortes de justiciers lui frappaient les
curieux avec d'énormes vessies gonflées.

LES CHARs DE LA FÊTE-DIEU.
Il ne faut pas chercher ailleurs que dans ces démonstra-

tions populaires à l'occasion de la Fte Dieu les origines du
théâtre espagnol. Plus encore qu'en France, la scène castil-
lane a d'abord été l'humble servante de l'Eglise et plus spécia-
lement du Saint-Sacrement. De là sortent en droite ligne
les a a/t or, m? n/ales.

On s'avisa donc, à Séville, sous les rois catholiques, d'ad-
joindre à la procession des chars enrubannés où prenaient
place les " confrères du Corpus ", acteurs religieux, de même
famille que nos anciens " confrères de la Passion ". Les no-
tables marchaient, entourant ces chars appelés crarros del
Cor>u, et suivant le Saint Sacrement. " Dans la capitale, dit
M. Dieulafoy, le roi lui-même suivait à pied, un cierge à la
main, la tête nue, gardant l'attitude d'un profond recueille-
ment. Les grands ofliciers de la cour, les chefs militaires, les
ambassadeurs imitaient son exemple. "

De temps en temps, on faisait halte devant un reposoir
et, au milieu de nuages d'encens et de fleurs, le prêtre officiant
donnait la bénédiction.

Hâtons-nous de le dire. la plupart de ces coutumes sont
demeurées en usage. Les géants, les péchés capitaix appa-
raissent tous les ans. En certains endroits-à Calahorra, par
exemple,-on y ajoute les catbezndos ou grosses têtes. Je con-
nais bien telle ville de la vieille Castille dont l'alcade refusa,
une année, de subventionner gigantones et cabze:Ldons, et la
procession dut se passer de leur concours. Mais les administrés
de l'alcade récalcitrant se fâchèrent. On le lui fit bien voir. ..

Après la station au dernier reposoir, on se rendait devant
l'église. Les acteurs descendaient alors de leur char et, sur
une scène improvisée,jouaient un auto sacramenttl approprié
à la circonstance.

Le ton de ces pièces était quelquefois d'une grande élé-
vation. On y voyait discourir et faire assaut de subtilités
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th6logiques les Vertus, les Vices, l'Arne, le Libre arbitre,
Adam, Eve, la Sainte Vierge, le Prince divin, l'Empereur du~
ciel, la Mort, Satan et les Ai ges. Les thèmes qui représentaient
le% scènes fantastiques du Paradis et la désobéissance d'Adain
avaient surtout la faveur du publie.

Un auto sacramentul de Calderon est un vrai prodige de
paraphrase. sur le premier chapitre de la Genèse. C'est une
allégorie intitulée Androinède et Persée, mais où Eve se cache
sous la figure d'Andromède et où Persée n'est (lue le double
d'Adamn. Il est à croire que l'auto de Calderon était en règle
avec la théologie, car il fut joué pour la première fois à Va]la-
dolid, devant le Chapitre et le tribunal de l'Inquisition.

Fréquemment ausles acteurs des carros dd à p
rejouaient des pièces qu'ils avaient déjà données à l'occa.sion
du Vendredi-Saint. L'état d'anéantissement auquel se réduit
notre Sauveur dans la sainte H')stie faisait maturellenelit
songrer au drame douloureux de la Passion. Et cette pensée
était bien touchante.

Je ne puis nie tenir de rappeler, à ce propos, une belle
représientation de la Passion dont fw,'ti del Eiie intaait
composé le. livret pourý la chapelle du duc d'Albe. C'esýt 1.11
aîimp)le dialoguie en, vers et d'un joli style. On y voit deux
ermites, l'un vieux et l'autre jeun-e, Véronique et un ange. Lý
deux ermites se dirigent vers le Saint *Sépulere ; letï voilà
devatut le mnonument. Sainte Véronique alors se présente et
leur reproche d'ýarrîver en retard;- elle raconte ensuite, en
termes émus, la trag-die sanglante du Calvaire et dé,couvl.e
aux yeux dle sus interlocuteurs le voile où le Sauveur a lij
l'eipreinte de son visage. Tous trois alors s'agenouillutnt pou,
prier, lorsque surv'ient un ange qui leur explique le mnyatý1e
de la Croix et leur annonce que Jésus ressuscitera.

C'est ainsýi qlue, au XVIe siècle, la poésie savait gloritie,
le Calvaire ett l'autel, Calvaire. mystique.

LA RENCON'TRE DE JÉSUS ET DE MARIE

Dans plusieurs localités de l'Espagne, se conserve la, tra.
dition d'une double procession, le jour de la Fête-Dieu. UJr
groupe sort de l'église, aceoMnpagnant le, Très Saint Sacreniert
tandis que l'autre par-tie des fidèles s'en va dans unie directo
opposée, avec une statue de la Vierge. Après divers deton,.i
dans les rues du village, on arrive. à,un -endroit convni
les' deux cor-tý.es se rencontýent. A ce,,moment, ceux q
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portent la statue de la Sainte \'ierg-e s'ýaVancent vers le dais
ýoù se tient Jý.Iv,e S, ,'b< et hîînt faire a la statue une
profonde inclination. (-ni retourne ensuite tous elisell)e vers
l'égrlise. Tlelle est la Cé~nnc qise pratiqjuait autref is à
nitome-de la rtncontre dle Jésuis avec marie.

A Valence, il n y a pas fort long.(teiiips--et je nie voudraii
pas atfirmer' que cela ne se fait pl11-esuages as týsez SU1n11u-
'iers préc!édaient la pr'ocessionî du jour de la îée-)iu I, )è
la veille, ait ire (lu comte (le Laborde. des- masques coni rient
dans ](,S rues3, au bruit les tain bon ils et au dun ds tyi;lonîpet tes
et (les hîautbois valenciens, appeh s ro -upLr zilitoncer
la solennité du lendemuain. (,)>u imitait en îîîéiw tmp le
massacre (les Innocents. D Xs hommes dé uuisés ei Juifs4 circu-
laient de tous côtés, ciant cainine dles forcenlés, rné<de cou-
'teaux,, de poignards et de sabres . .Le comte de Laborde,
<qui neC paîraît pas très courageux, en a lat chair de poule. Ces
g'ens - arrêtent les enfants sîu'ils r'enconîtrent, les nmenacent,
leur mettent le -couteau sous la gorge ". Mais, comme les eni-
fants sont avertis (l'avance, ils lie ýs'émneuvent sans dou te gulère.

Je nie sais si l'on suit tou * our's, à Valence, cette partie du
programme ;- muais là, cornmle el) bien d'autres villes, il n'y a
pas (le procession de la Fête-Dieu sans géanîts et figures allé-
gori ques.

Co>utumîes naïves, tuais4 où l'oîîntpse'i f'msst
toute Fl'ine espagnmole. Vous ('titassz ýit dutet laréu-
tion donit joissaiýit auprèt's des aiensij la lapi oien.L
vent soupirait, cirîntait, riait il traver se îo'd LAn spagtîoîe, est aus utle htarpeî é4fnhennelt. eshrs son1t des'

clintielessensibles à a hi îîoiîtr tîele et leý soîttitntt
impéueuxet tatntô^t doucemnent ber4ceur qui les fait im'r
netautre- qute le souflle pui.ssant de. la f'oi, del'îlor e é

susEu] îm'st Cde la Vie're et (ldi, îar.< ['b
iiuu1<1< Iserions-nous tetés de dire en f*ovaît .ette Sptt-
ntédu sentiment religieux.

Il nie viendra jamnais, j'imagine, a laensé (Vmi1 llonIltl
de sens (le ne voir dans tout ceci <ju'une séit(l suesitis.
Au contraire, y verr'a-t-on, po(ur' pl u que l'n * îéfécise
l'effusion naturelle, joyeuse, spqaé,d'is<ui amimeut for-

emnet sur bonnesî raisonis, Nor einu (liii nuit >sj
de le lui faire savoir et n'ont pas à s'ncachier, parce qîte, leur
foi, comme leur' amour, est qluelqute chose de vivant et dq If,-,rai.

S.Toî.



PRÉDICATIONS

QuÉBEc, Réunion dii Tiers-ordre le 4 ....... T.R.P. E. A. LANGLAIS.

Basilique Trid. Eucharistique, M.'- R. P. R. MIVILLE.
1ý Serin. de la Pentecôte, 4. T. R. P.E. A. LAxULÂXe,

N.-D. de la Garde, serin. «' R. P. R- DuPLLAs.
Retraite au Religieuses <de la Con-

grégation St-Roeh, 27 au 6 juillet ... T. R. P. E.A. LAx(GLA1 s,.
ST-FRÂNÇOIS DE MADAWASKA, retraite du R. P. THs. CouEr.

25 au 2 juillet. . .... R. P. Rl. FARLY.
NOTRE-DAME DE L<>RETTE, Ti-id. Euch .T. R.P. E.A.LÂG X&

ST-RA Y MND, Pentecôte, le 4 .............. R. P. R. FARLY.
STNIUO........ _.........................R. P. B.Ro5sEAu.

S. BARNAit 18 au 20 ....... ...... »........R. P. DIIziL.

STE-CLO)Tu1LE, 6 au 10 ....... >........ .... R. P. Boisvgiti,.

Su.periorum per'rrvi.ss'~.&. De lice'ntia. Ording,,~
superiomm permt8au. De licentia Orclinar


